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Comme ce louveteau, faisons le point sur l'idéal qui anime la
7ème B.P. Namur, à savoir, I'Unité Saint-Louis.

Si les enfants étaient les premiers dans ce monde qui doit faire peau
neuve pour avoir un supplément d'âme, nous serions acculés à Ia vérité et
à l'amour. Est-ce illusion ou belle envolée ?

Il est si facile de s'installer dans son confort et ses petites idées

bien à soi.

Il est plus difficile de vouloir s'insérer dans notre société en marche
pour y apporter le meilleur de soi pour les autres.

Quelle chance, quelle ioie, quelle grâce de vivre avec les enfants;
avec eux nous partageons tant : l'humour et les gags parfois énormes,

l'affection toute fraîche et chaleureuse, l'émerveillement de leur regard

pour ce qui est nouveau, étrange et grandiose, leur curiosité avide et

leur amitié empreinte de confiance et de paix.

Avec eux il est possible de vivre les valeurs de simplicité, de partage,

de souci des autres dans un monde qui devient de plus en plus inhumain
et froid à cause de l'hypocrisie et des luttes pour la possession et le con-

fort personnel.

En développant chez l'enfant sa spontanéité, sa créativité et son dé-

sir de vérité, Ie louvetisme et le scoutisme ont une tâche originale qu'ils

peuvent remplir de concert avec la famille et l'école : ainsi que le voulait

Baden Powell - permettre par le jeu en groupe de faire grandir en chaque

enfant ses propres capacités et qualités, au seruice des autres.

Bref, lui apprendre à faire de son mieux chaque iour, pour lui-même

et pour les autres !

Ces petits "gosses en culotte bleue et pull oert" sont capables de

viwe cela. Tel est l'idéal gue nous poursuivons !
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Bien sûr, personne n'est parfait; il y a des frictions. Mais nous cro-
yons à la bonne volonté et à la sincérité de chacun pour participer en-

semble à l'éducation des louveteâux et des scouts et contribuer à en

faire des adultes conscients, utiles et heureux.

Grâce aux démarches et à l'amabilité de Monsieur l'Echevin
Lazaron, soucieux, depuis touiours, de l'épanouissement humain et chré-

tien de la ieunesse, les scouts de Saint-Louis ont pu inaugurer leur local
au stade de la citadelle. Le 17 novembre dernier, ils n'ont pas ménagé

leurs peines pour personnaliser et décorer les coins de patrouilles.

Un grand bravo à tous. Merci aux parents qui ont contribué à l'aména-
gement. Merci à Monsieur Lazaron pour sa présence ce soir{à.

Comme il se doit en semblable circonstance, après la coupure du
ruban, le petit vin blanc a coulé à flots. Tant et si bien que certains
visages étaient rubiconds alors que d'autres viraient âu vert pistache ...
A cet âge, les malaises sont vite dissipés et c'est dans la chaude amitié
que s'est terminée notre fête.

A. Roquet
Aumônier d'unité
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Madame nous avait avertis vendredi qu'une surprise nous attendait

en classe. En effet, nous avons réalisé de magnifiques dessins sur les

thèmes "Le quartier, la maison, l'école, la famille" dont ie rêve, nous

l'avons réalisé par groupe de deux ou seul.

Quelques temps après, nous les avons affichés au mur de la classe'

L,ensemble de la classe était plein de ioie. Après-midi, nous sommes

partis à la Citadelle avec Ia classe de Monsieur Binon pour admirer

i,exposition des rravaux préparés par des enfants de notre âge.

Là, nous avons lu la lettre du roi adressée aux enfants de notre pays.

Puis un film documentaire sur la forteresse'

Après le film, nous sommes allés à la chapelle Marie-Thérèse où nous

,uon,,.grrdé avec attention des parchemins très anciens et nous avons

écouté un enregistrement donnant des renseignements sur la chapelle

Marie-Thérèse pendant la guerre.
puis après, nous avons visité un souterrain dont les murailles avaient

environ cinq mètres d'épaisseur. Après cette magnifique randonnée'

nous sommes retournés en marchant vers l'école tout ioyeux d'avoir

vu toutes ces choses merveilleuses.

Pierre, Jean-François et Thomas'
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Lundi dernier, c'était la iournée internationale de l'enfant.
En arrivant en classe, nous avons réalisé de beaux dessins.
Nous avons pu choisir entre le quartier, la maison, la famille et
l'école dont nous rêvions.
Après-midi, nous sommes allés à la Citadelle. En arrivant, nous avons
admiré les dessins et les bricolages des plus petits aux plus grands

d'entre nous, et nous avons lu la lettre du roi Baudouin qui s'adressait
aux enfants belges.
Ensuite, nous sommes allés voir un film sur la Citadelle d'hier et
d'auiourd'hui. Après, nous sommes allés visiter la chapelle Marie-
Thérèse. Nous avons observé les vieux parchemins. Puis nous som-
mes allés dans un souterrain. Il y faisait très noir.
En rentrant à quatre heures, nous avons rédigé un petit texte en

parlant des choses dont on rêvait.

Nous remercions madame pour cette charmante iournée.

Gina, Sophie, Flore et Sabine.
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Nombre d'élèves à la rentrée de septembre 79

(fin iuin 79
457
+22)

- par décision du Ministre Hoyaux (Education Nationale), nous âvons

obtenu une dérogation nous permettant de créer une quatrième classe

de 6ème primaire.
De ce fait, des cours de rattrapage pourront être organisés au niveau

de cette classe. Les élèves de 5ème primaire bénéficieront également

de ces cours.

- les élèves de 3e, 4e, 5e et 6e primaire - au courant du mois de ian-
vier prochain - auront le plaisir d'assister à la représentation de

"Babebilou" donnée par le célèbre théâtre des Zygomars.

{r'rrrofficiel ! ... tous les élèves (c'est la première fois ! ) a., Oè*\
I primaires (lO2 | ) se rendront en classe de neige à FINHAUT I

\(Suisse) 
au mois de février 1980. 
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BEMPLISSEZ UNE CASSEBOLE D'EAU

r7
#-*

ALLUMEZ LE GAZ ((r^. BrÈ)
POSEZ LA CASSEBOLE DESSUS

QUAND LEAU BOUT

VERSEZ Y 1 TASSE DE RIZ \

ÿ--- METTEZ DANS UN GRAND BOL

r 
"^iJtL;,, 

ô aou+r. DE VINAIGRE

1 2 u,Àltht-t + DE MouTARDE
q h;^ib DE SEL
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METTEZ 2 GUFS A DURCIR DANS LA CASSEROLE DU BIZ.

COUPEZ 2 TOMATES t^ *lru
ET 2 CORNICHONSr-, un.drÎ,[m
OUVREZ UNE PETITE BOITE D'ANCHOIS ET

UNE PETITE BOITE DE MIETTES DE THON.

METTEZ DANS LE BOL

TOMATES, CORNICHONS, THON ANCHOIS

6 OLIVES VERTES 6 OLIVES NOIRES.

ENLEVEZ LES GUFS DE L'EAU

ÊcRn-lrz-lrs
COUPEZ.LES U,U".ÂEII» DANS LE BOL

Écourmz LE Rlz DANS LA PASSoIRE.

N/ETTEZ.LE DANS LE BOL

vrlRrucrz LE ïour *trrurr5 }totd
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100
lc 0
100
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Après la construction des dix nouvelles classes primaires, cocon
propret pour nos petits, et de leur réfectoire, après I'achèvement de
la nouvelle salle de gymnastique, ouverte également à d'autres activités
sportives, après, donc, ces grands travaux, on n'a pas chômé durant
les vacances à St-Louis.

La salle vitrée et la plupart des boiseries extérieures ont été re-
peintes ... et elles en avaient besoin, croyez-moi !

Des enseignants ont mis Ia main à la pâte (à la pelle et au marteau)
soit pour aménager leur classe soit en installant la balustrade isolant
la cour des petits.
Oui, tout qui ouwe un peu les yeux voit le changement et s'en réiouit
Reste l'éternel problème de l'éducation de nos enfants au respect de
l'autre et de la chose d'autrui.

Une campagne de propreté sera bientôt entreprise.
A tous, ieunes, certes, mais aussi enseignants et parents d'y participer.
Aioutons la naissance attendue du self-service au réfectoire (dont la
portée a pris bien du temps à Jean-Pierre Storms).

ÊilrN N'2

BlrârN'2
Est-on en insécurité te à Saint-

Certes non. Râres, sont écoles doni les matériaux sonr
aussi peu inflammables peu ou pas de boiseries, de planchers,
d'escaliers de bois , les nôtres sont rarges et multipler. L., sorties vers
la grande cour ne manguent pas.
cependant, la législation en matière de sécurité est telle que des travaux
très onéreux (plusieurs millions) nous sonr imposés ainsi qu'à la plupart
des écoles.

40.



Quandelles sont communales ou de l'état, elles trouvent une solution
en faisant voter un subside (à la charge de tous les citoyens)...et
en attendant patiemment ce subside.
Dans I'enseignement libre, il nous reste à trouver ailleurs les fonds
nécessaires.

Quand on n'a pas encore reçu les subsides de fonctionnement de l'an-
née précédente, pensez donc si la situation est simple ...

Qu'à cela ne tienne, bientôt tous les locaux des primaires, le grand

grand bâtiment, les installations de chauffage - etc - seront conformes
aux normes, ce qui ne veut pas dire, le le répète, que la sécurité des

élèves n'était pas assurée précédemment.

Jean-Marie Sainte.
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Pour la St Nicolas au profit des oeuvres des fromages en péril,

Maître Hambursin aurait accepté d'endosser mitre et crosse et de défiler

ainsi vêtu sous l'emblème de la vache qui rit, moyennant quelques pots

de lait (on apprendra plus tard que c'était des pots de vin)'

- J,ai finalement dit oui à ce phénomène travesti, et puis tant "pis"

a-t:il aiouté dans un récent interview dont le thème était ' (doit-on

supprimer les trottoirs), doit-on condamner "les perettes près des po-

teaux laids" ? '

Mr Hambursin s,est bien sûr opposé à cette suggestion, rien de tel que

la marche a-t-il conclu en dévalant l'escalier de |a salle vitrée, oui,

vous savez celui où il manque un bout de la marche; toutefois ie crois

qu,il a vu rouge quand un du comité de rédaction lui a lancé , "scusez

sieur I On ne voulait pas vous prendre à pied levé et puis vous savez

quand c'est le mauvais sort gui se mêle (semelle)" "', c'est alors que

Mr Hambursin, brun de courroux, a violemment tourné les talons et

s,esr engouffré dans les multiples lacets des bâtiments de St-Louis.

Selon un râpport des bâtiments ..Ia vache qui rit,,, Mr Hambursin

a dû être déchargé de sa fonction de St Nicolas;en effet en descendant

par la cheminée des bâtiments de Ia fédération fromagère citée plus

iraut, il aurait été bloqué au 3/4 de sa descente en raison d'un rétrécis-

sement de la cheminée à cet endroit, c'est en criant "la prochaine fois

ie prendrai l'ascenseur" qu'il s'évanouit étouffé par les émanations plus

qr. dorr,.rses d'une fumée non moins contondante qui iui boucha les

poumons. ftfi&ra++ru*dt b dadr^; _>
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'C'est le grisou", ne cessait-il de braire sur son lit d'hôpital, mais la
brigade mobile du coin a du flair; elle aurait découverr au pied de la
cheminée une pipe encore chaude dégageant une odeur tiède de gélatine
décomposée, débordée par un tabac vicieux et sans pitié, "il fera long
feu" ont déclaré les spécialistes scrutant déià les empreintes toutes
fraîches du fumeur sadique; c'est après deux heures de recherche qu'on
trébucha sur le corps inerte d'un nègre aux allures folkloriques; en
effet en enlevant le cirage de son visage Mr Wauthy eut du mal à faire
comprendre aux inspecteurs qu'il accompagnait compère Hambursin
dans le rôle du père Fouettard et que profitant de sa ligne mannequin
il franchit aisément I'anfractuosité et n'y tenant plus il se paya quel-
ques bouffées gourmantes empestant son collègue à plusieurs pieds
au-dessus de lui.
Michel Wauthy raconte : "tiens c't'étrange, i'croyais qu'c'était du tabac,
pourtant c't'une blaque (à tabac) comme les autres"; (maintenant les

experts sont formels et ils affirment que le tabac était à la base de gou-

dron fastidieux mélangé à des déchets de volailles, (c'est à ce moment
que. tout Ie monde s'est retourné en direction des poulets tout rouges
qui ne savaient que ré-pondre ...)).

- "C't'incroyable, i'vais m'payer une colère théâtrale, a-t-il vociféré,
ma pipe s't'une pipe comme les autres, A A A mais c'est l'étincelle qui
met le feu aux poudres, si ie tenais ce pendard le le passerais à tabac
et il a conclu par ce "sot briquet" A A A A la vache...! "

Carrrlo Cordaro serait tout feu tout flamme pour reprendre le
flambeau à Mr Hambursin et lui succéder dans ses attributions de St
Nicolas; quant au père Fouettard, le cuisinier a refusé catégoriquement
en ces termes , "Je ne fouette que les crèmes".
Ainsi donc ce rôle ne pètera plus des flammes et disparaîtrâ tout simple-
ment en fumée ...! ! !

(Mr Wauthy échangerait 4 kg de poudres à pipe contre 22 longues)
Cela étant dit, on en dira encore.
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sport à l,école, multiplication sans cesse croissante des heures de

gymnastique ... L'Institut saint-Louis peut se vanter auiourd'hui d'of-

frir de bonnes installations sportives à ses élèves'

Et pourtant, il y a à peine une quinzaine d'années, l'Institut n'a-

vait comme salle de gymnastique que la salle des fêtes. un plinth,

un bok, un tremplin, deux tapis, un cadre, six cordes et six échelles

de corde équipaient alors norre bonne vieille salle; chauffée à l'époque

pff d.r* vieux poëles à charbon qui se dressaient au milieu de la salle

sur un pavement instable.

Depuis, les choses ont bien changé ! Grâce à f impulsion de Mon-

sieur Delsaux et à une direction compréhensive, les salles se sont mul-

tipliées et sont à l'heure actuelle bien équipées'

c,est ainsi que progressivement la salle des fêtes - devenue auiourd'hui

salle de gymnastique - â vu son équipement complètement transformé'

Les coràes et le cadre ont laissé place à huit barres fixes et trois boms'

une paire de barres parallèles, deux mini-trampolines, deul gros tapis

d. .h.rt., un cheval .i d. notnbreux tapis équipent auiourd'hui la

salle et permettent une initiation à la gymnastique sportive'

!4.
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Il y a une dizaine d'années, la salle vitrée fut transformée en saile
de sport et depuis les ballons de basket n'ont cessé de résonner pour
le bonheur de beaucoup.
De plus, il y a six ou sept ans, la petite étude fut égarement transformée
en salle de gymnastique et de nombreux bambins s'y sont dépensés
sous I'oeil vigilant de Madame Dewinter. Auiourd'hui, cette salle est
toujours utilisée comme salle de gymnastique et de tennis
de table.

Et bien sûr, depuis le mois de septembre, le nouveau hall omni-
sport reçoit iusqu'à 14 heures par jour, les élèves et de nombreux
sportifs du Namurois. Un terrain de basket avec panneaux en fibre
de verre (plus 5 panneaux d'entraînement), trois terrains de volley-ball,
un terrain de tennis et un de hand-ball équipent auiourd'ui notre belle
salle. De plus tout y est prévu pour recevoir un équipement complet
d'athlétisme (iusqu'au saut à la perche) alors qu'un coin de la salle est
déià équipé d'un marériel moderne de gymnastique sportive. Ah, qu,il
est bon de se dépenser dans cette salle en pensant qu'après le match
deux beaux vestiaires équipés de douches entendront les commentaires
de tous les sportifs. Rien n'a été laissé au hasard et il est certain que
notre nouveau hall fera la ioie de bien des hommes !

N'oublions pas non plus que l'an dernier à Saint-Fiacre, des ves-
tiaires ont été construits et gue ce terrain nous rend encore de très
nombreux services en pouvant accueillir essentiellement des ioueurs
de football.

A l'Institut aussi un terrain de tennis a été tracé dans la nouvelle
cour des primaires et l'on n'a pas abandonné le projet d,en aménager
un second si cela s'avère nécessaire. Et puisque nous parlons des pro-
iets, aioutons qu'il est également envisagé de créer une salle de power-
training ... et gui sait ? une troisième salle de gym !

Ne sommes-nous pas gâtés à Saint-Louis !

Remarque : en 1964, il y avait t h de gymnastique dans notre école.
En 1979, aujourd'hui, aux environs de 110.
Belle progression, non !
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fort bon repas:
A L'issue tragique d'une dispute, Un ü6sequilibr6

laond cruellemen

Une agressilln qui entraîna

une in-capacité Permanente it"- parties

Le verdict l

LES ABSENTS
AVAIENT RAISON

-

' LA victimerL^ vrcumer vgut obtgnir réparation

l§e Fefaine(la main)
et


